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Avant-propos 

La philosophie se contente d’interroger tout un 
chacun par des questionnements divers, sans jamais 
donner de réponse, si ce ne sont de simples 
hypothèses. 

La philosophie a pour seule fin la méditation et 
l’introspection en chacun de nous sur toutes les 
préoccupations humaines matérielles et 
métaphysiques. 

Il s’agit du procédé de la maïeutique si chère à 
Socrate, le Père de toute philosophie : questionner et 
interroger les êtres humains pour leur faire 
entr’apercevoir la Vérité. 

Cet ouvrage se veut un livre de réflexion avant 
toute autre fonction didactique, en vue de donner un 
sens à toutes choses sensibles à l’homme. 
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1 
La religion 

THALES 

« Le plus ancien des êtres : Dieu, car il est incréé. 
Le plus beau : le monde, car c’est l’œuvre de Dieu. Le 
plus grand : le lieu, car il comprend toutes choses. Le 
plus rapide : l’intellect, car il court à travers tout. Le 
plus puissant : la Nécessité, car elle maîtrise toutes 
choses. Le plus sage : le temps, car il découvre tout ». 

SEXTUS EMPIRICUS 

« Xénophane, un esprit modèle et le censeur Des 
mensonges forgés par la gent homérique. De Dieu il 
composa une image apurée Qui ne doit rien à 
l’homme : un Dieu partout égal, Immobile, d’un bloc, 
et doué d’un intellect Bien plus intelligent que l’est 
toute pensée ». 

Hypotyposes pyrrhoniennes 
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SEXTUS EMPIRICUS 

« Non, jamais il n’y eut, jamais il n’y aura Un 
homme possédant la connaissance claire De ce qui 
touche aux dieux et de toutes les choses Dont je parle 
à présent. Même si par hasard Il se trouvait qu’il dît 
l’exacte vérité, Lui-même ne saurait en prendre 
conscience : Car tout n’est qu’opinion ». 

Contre les mathématiciens 

EURIPIDE 

« Ô support de la Terre, toi dont la Terre est siège, 
Ô toi, qui que tu sois, énigme indéchiffrable, Zeus, loi 
de la nature ou Intellect des hommes, A toi va ma 
prière ; en silence tu vas Conduisant justement les 
affaires des hommes ». 

Les Troyennes 

HERACLITE 

« Dieu est jour et nuit, hiver et été, guerre et paix, 
abondance et disette ; il devient autre comme le feu 
mêlé d’aromates, il est nommé selon que chacun y 
trouve plaisir […]. Le Combat est de toutes choses 
père, de toutes choses roi ; c’est lui qui fait apparaître 
les uns dieux, les autres hommes, et qui révèle les uns 
esclaves, les autres libres ». 

PLATON 

« Dieu, n’est-il pas essentiellement bon… ? Ce qui 
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est bon, n’est-il pas bienfaisant ?… Il est donc cause 
de ce qui se fait de bien… Ainsi, ce qui est bon n’est 
pas la cause de tout ; il est la cause des biens, il n’est 
pas la cause des maux… Par conséquent, Dieu, 
puisqu’il est bon, n’est pas non plus la cause de tout, 
comme on le prétend souvent ; il n’est cause que 
d’une petite partie des choses qui arrivent aux 
hommes, et il n’est pour rien dans la plus grande 
partie, car nos biens sont en fort petit nombre en 
comparaison de nos maux ; pour les biens, nul autre 
que lui n’en est l’auteur, mais, pour les maux, il faut 
en chercher la cause ailleurs qu’en Dieu ». 

La République 

LUCRECE 

« Alors qu’aux yeux de tous, l’humanité traînait 
sur terre une vie abjecte, écrasée sous le poids d’une 
religion dont le visage, se montrant du haut des 
religions célestes, menaçait les mortels de son aspect 
horrible, le premier, un Grec, un homme osa lever ses 
yeux mortels contre elle, et contre elle se dresser. Loin 
de l’arrêter, les fables divines, la foudre, les 
grondements menaçants du ciel ne firent qu’exciter 
davantage l’ardeur de son courage, et son désir de 
forcer le premier les portes étroitement closes de la 
nature. Aussi l’effort vigoureux de son esprit a fini par 
triompher ; il s’est avancé loin au-delà des barrières 
enflammées de notre univers ; de l’esprit et de la 
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pensée il a parcouru le tout immense pour en revenir 
victorieux nous enseigner ce qui peut naître, ce qui ne 
le peut, enfin les lois qui délimitent le pouvoir de 
chaque chose suivant des bornes inébranlables. Et, par 
là, la religion est à son tour renversée et foulée aux 
pieds, et nous, la victoire nous élève jusqu’aux cieux ». 

De natura rerum 

LEIBNIZ 

« Quoi qu’il y ait une différence infinie entre ses 
idées (l’entendement de Dieu) et les nôtres quant à la 
perfection et à l’étendue, il est toujours vrai qu’on 
convient dans le même rapport. C’est donc dans ce 
rapport qu’on doit placer la vérité ». 

KIERKEGAARD 

« Il s’agit, dans la vie, d’avoir vu une fois, d’avoir 
senti une fois quelque chose de si incomparablement 
grand, que tout le reste paraît à côté être un néant : 
quelque chose qu’on n’oublie jamais, même si on 
oublie tout le reste ». 

MARC AURELE 

« Si c’est Dieu qui dirige, tout va bien ; si c’est le 
hasard, ne va pas toi aussi au hasard ». 

Pensées 
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PROTAGORAS 

« L’homme est mesure de toutes choses, de celles 
qui sont en tant qu’elles sont ; de celles qui ne sont pas 
en tant qu’elles ne sont pas […]. Quant aux dieux, je 
ne suis en mesure de savoir ni s’ils sont ni s’ils ne sont 
pas, ni non plus quel aspect ils peuvent avoir. Trop de 
choses nous empêchent en effet de le savoir, 
l’obscurité du propos et la brièveté de la vie 
humaine ». 

STOBEE 

« Si, en effet, on ne s’est pas servi et on ne compte 
pas se servir de quelque chose, qu’on la possède ou 
qu’on ne la possède pas, le dommage n’est en rien 
plus grand ou plus petit. Car, si le dieu ne veut pas 
accorder totalement des biens à un homme, en lui 
concédant de la richesse en argent mais en le rendant 
pauvre en sagesse, il le dépouille de l’un et l’autre bien 
parce qu’il lui en a ôté un ». 

Anthologie 

SARTRE 

« Si Dieu n’existe pas, il y a au moins un être chez 
qui l’existence précède l’essence, un être qui existe 
avant de pouvoir être défini par aucun concept et cet 
être c’est l’homme […]. Qu’est-ce que signifie ici que 
l’existence précède l’essence ? Cela signifie que 
l’homme existe d’abord, se rencontre, surgit dans le 
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monde et qu’il se définit après. L’homme, tel que le 
conçoit l’existentialiste, s’il n’est pas définissable, c’est 
qu’il n’est d’abord rien ». 

L’Existentialisme est un humanisme 

HEIDEGGER 

« Dieu n’est pas un objet de la philosophie. Ce 
que l’on découvre à l’aide du concept de Dieu, c’est 
une idole, qui n’a philosophiquement que la 
signification de faire valoir quelle idée de l’être est 
directrice. La philosophie, lorsqu’elle se comprend 
elle-même correctement, est sans Dieu […]. Si Dieu 
est, il ne se laisse qu’aussi peu que possible découvrir 
par la philosophie. Il ne peut se découvrir que s’il se 
révèle lui-même. Mais la philosophie n’a pas le 
moindre organe pour entendre une révélation ». 

Histoire de la philosophie 

COMTE 

« Le polythéisme constitue seul le véritable état 
théologique, où l’imagination prévaut librement. Le 
monothéisme résulte toujours d’une théologie 
essentiellement métaphysique, qui restreint la fiction 
par le raisonnement ». 

Système de Politique positive 
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2 
La nature 

THEOPHRASTE 

« En interprétant ainsi leurs thèses, il nous 
apparaîtrait comme d’une part tenant pour illimités 
les principes matériels, ainsi que nous l’avons dit, 
mais d’autre part comme tenant pour unique la cause 
du mouvement et de la génération. Mais si l’on admet 
que le mélange de toutes choses est en réalité une 
nature une, indéterminée quant à la forme et quant à 
la grandeur, ce qu’il paraît bien vouloir dire ; en fait, 
cela revient à dire qu’il existe deux principes : la 
nature de l’Illimité et l’intellect ; de telle sorte qu’il 
apparaît clairement qu’Anaxagore a considéré les 
éléments corporels à peu près de la même façon 
qu’Anaximandre ». 

Histoire naturelle 
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SIMPLICIUS 

« Puisque toutes choses ont nom lumière et nuit, 
Et puisque telle ou telle a, selon sa puissance, Reçu de 
tel ou tel nom, toute chose est remplie A la fois de 
lumière et de nuit obscure, L’une et l’autre ayant part 
égale en sa nature, Puisque rien ne saurait exister qui 
n’ait part A l’une ni à l’autre ». 

Commentaire sur la physique d’Aristote 

CLEMENT D’ALEXANDRIE 

« Tu connaîtras aussi la nature du ciel, Et la 
totalité des signes qu’il contient, Les effets 
consumants de la torche brûlante Et pure du Soleil, et 
d’où vient qu’ils sont nés. Tu connaîtras aussi les 
travaux vagabonds De la lune à l’œil rond, ainsi que sa 
nature ; Tu connaîtras enfin l’enveloppe céleste, Avec 
son origine, et comment, dirigée par la Nécessité, elle 
a dû contenir les limites des astres ». 

Stromates 

THALES 

« Quant aux célèbres quatre éléments, dont nous 
disons que le premier est l’eau, que nous posons en 
quelque sorte en élément unique, ils se mélangent 
mutuellement par combinaison, solidification et 
composition des choses du monde ». 

Sur les principes 


